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LES FOLLATÈRES — LE 24 AVRIL 2004
Françoise HOFFER-MASSARD avec la collaboration de Jean-François BURRI
Une trentaine de personnes se retrouvent au pont de Branson (VS) pour la première sortie de la
saison, prévue avec la participation des entomologistes. Nous avons le privilège d’être accompa-
gnés par un botaniste qui a collaboré à la rédaction de cet article et deux entomologistes, Paul
Marchesi, connaisseur enthousiaste de la microfaune et des insectes et Alexandre Cotti, spécia-
liste des papillons. Ces trois personnes connaissent très bien la région.
Les Follatères sont situées au coude de la vallée du Rhône, en rive droite. Elles sont exposées
au sud. Cette région très particulière bénéficie aussi bien de l’humidité lémanique que du climat
continental du Valais central. Les variations de température y sont plus faibles qu’à Sion et la
température plus élevée que dans le Chablais. La roche est principalement constituée de gneiss.
Les glaciers en ont poli la surface et laissé des dépôts morainiques après leur disparition. Un dépôt
très fin, où brillent de fines particules de micas, a été amené par le vent: le loess. Il en résulte des
sols avec une granulométrie et un chimisme très variables. (DELARZE 1988).
La détermination des plantes est faite grâce au «Nouveau Binz» (AESCHIMANN et BURDET
1994) et à «Flora Helvetica» (LAUBER et al. 2000). La nomenclature suit celle de la «Liste rouge»
(MOSER et al. 2002).
Nous avons noté les insectes d’après les entomologistes, les noms scientifiques des insectes
ont étés contrôlés dans CHINERY (2000) et ceux des papillons dans un guide de WHALLEY (1989).
Nous nous engageons sur une petite route qui monte dans les vignes, au nord du parking. La
roche est très présente. Le temps est très sec, le loess est pulvérulent, parfois soulevé par la bise.
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(De 572.600/108.150 à 572.500/108.100):
Alyssum alyssoides Arenaria serpyllifolia s.str.
Artemisia campestris Asplenium ruta-muraria
Asplenium septentrionale Asplenium trichomanes s.l.
Bromus squarrosus Bromus sterilis
Bromus tectorum Buglossoides arvensis
Carduus nutans s.str. Carex liparocarpos
Centranthus ruber
Cerastium semidecandrum (bractées scarieuses, plante vert-jaunâtre à poils glanduleux)
Ceterach officinarum Clematis vitalba
Dactylis glomerata Dianthus sylvestris
Erigeron annuus s.l. (en feuilles) Euphorbia cyparissias
Festuca vallesiaca Galium album
Galium aparine Geranium rotundifolium
Helianthemum grandiflorum Hornungia petraea
Isatis tinctoria Lamium amplexicaule
Koeleria vallesiana (les gaines sont entourées par un réseau de fibres)
Lathyrus sphaericus (Vicia et Lathyrus sont deux genres très proches, on les reconnaît au tube
des étamines: s’il est tronqué à angle droit, formant un «L», il s’agit de Lathyrus, s’il est
tronqué obliquement formant la lettre «V», c’est le genre Vicia)
Medicago minima Muscari comosum
Myosotis ramosissima Orchis morio
Orlaya grandiflora (en bouton)
Papaver lecoquii (le latex devient jaune foncé au contact de l’air)
Papaver rhoeas Petrorhagia prolifera
Potentilla neumanniana (poils simples) Prunus mahaleb
Rosa sp. Saxifraga tridactylites
Scorzonera austriaca Sedum album (en feuilles)
Sedum cf. montanum (en feuilles) Sedum dasyphyllum (en feuilles)
Sempervivum arachnoideum (à l’état de rosettes) Sempervivum tectorum (rosettes)
Sonchus oleraceus Stachys arvensis (en feuilles)
Taraxacum officinale Verbascum sp. (en feuilles)
Veronica arvensis Veronica hederifolia s.l.
Vicia cracca s.l. (en feuilles) Vicia hirsuta
Vicia sativa ssp. nigra
Zone de mosaïque composée de vignes, de rochers et de quelques lambeaux de prés step-
piques. Certaines vignes non désherbées sont spectaculaires, roses d’Erodium et bleues de
Muscari. (De 572.500/108.100 à 572.100/108.050):
Achillea sp. (feuilles)
Allium sp. (ail à feuilles fistuleuses, adventice dans les vignes)
Alyssoides utriculatum Alyssum alyssoides
Anchusa  arvensis Anthriscus caucalis
Artemisia absinthium Asparagus officinalis
Bunium bulbocastanum Camelina microcarpa
Capsella bursa-pastoris Cardamine hirsuta
Chelidonium majus Convolvulus arvensis
Crataegus monogyna Cydonia oblonga
Cynodon dactylon (desséché, de l’année précédente)
Daucus carota Descurainia sophia (en feuilles)
Erodium cicutarium Erucastrum nasturtiifolium
Fumaria officinalis ssp. wirtgenii
Galium spurium (proche de G. aparine, il s’en distingue par les fleurs et des fruits plus petits)
Holosteum umbellatum Iris sp.
Lactuca perennis Lonicera xylosteum
Malva sylvestris Medicago sativa
Muscari racemosum Ononis cf. natrix (feuilles)
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Odontites luteus (feuilles printanières et hampes fructifères de l’année précédente)
Polygonatum odoratum Prunus mahaleb
Pulsatilla montana Quercus pubescens
Saponaria ocymoides Sedum cf. montanum
Senecio vulgaris Teucrium chamaedrys
Urtica dioica Veronica persica
Veronica polita Vicia onobrychioides
Viola arvensis s.l. Viola kitaibeliana (fleurs minuscules)
Les insectes:
On nous montre une larve de grillon presque adulte, il lui manque encore les ailes, ce qui ne lui
permet pas de chanter. Les grillons pondent en automne, ce sont les premiers orthoptères de la
saison à chanter; ils sont aussi les première grosses proies disponibles pour les oiseaux insecti-
vores tels que le Petit Duc et la Pie-grièche écorcheur. Les grillons peuvent prospérer dans les
vignes non désherbées.
Un hyménoptère effilé, orangé et noir à abdomen fortement étranglé (Podalonia sp.) court sur
le loess. Il appartient au groupe des ammophiles qui paralysent les chenilles en les piquant plu-
sieurs fois dans le ventre. Les chenilles ne meurent pas, mais les ammophiles pondent un œuf des-
sus. Ainsi, la larve pourra se nourrir de chair fraîche aussi longtemps que nécessaire.
Dans une vigne, une grande quantité d’abeilles fouisseuses (Andrena) s’activent autour de
trous que chacune a creusé pour y installer sa progéniture. Ce sont des abeilles solitaires qui for-
ment une grande colonie.
Un insecte posé contre un rocher, ressemble à une petite abeille, mais en y regardant de près,
les yeux sont très gros et les antennes courtes, il s’agit d’un diptère (famille des mouches) qui
simule un hyménoptère.
Le sentier est dominé par un mur de loess qui se comporte comme un ciment parce qu’il
contient un peu de matière organique. Il est percé de très nombreux trous de tailles variables, par-
fois regroupés en une structure alvéolaire. C’est un HLM à insectes! Il est principalement habité
par des hyménoptères comme des abeilles solitaires, suivies par leur cortège de prédateurs. Les
entomologistes y ont repéré au moins 50 espèces.
C’est le plus grand habitat de ce type connu en Suisse. Cet endroit est protégé des intempéries
par une sorte d’avant-toit formé par des racines. Une barrière au bord du chemin retient quelque
peu les bipèdes.
Les chênes commencent à déployer leurs feuilles. Elles sont encore minuscules et un peu
repliées, mais certaines galles sont déjà visibles. Ce sont des formations plus ou moins arrondies
sur les feuilles dues à de très petits hyménoptères, les Cynips.
Chênaie pubescente et mosaïque de steppes (de 572.100/108.050 à 571.750/108.150):
Acer campestre Acer opalus
Acinos arvensis Arabis hirsuta s.l.
Bulbocodium vernum (en feuilles) Bupleurum falcatum (en feuilles)
Carex caryophyllea Carex humilis
Carex liparocarpos Carex montana 
Caucalis platycarpos Cerastium fontanum s.l.
Colchicum sp. (en feuilles) Cornus mas
Dactylorhiza sambucina Doronicum pardalianches (boutons)
Erodium pilosum Fragaria moschata
Fraxinus excelsior Geranium columbinum
Globularia bisnagarica Hippocrepis emerus
Juniperus communis Ligustrum vulgare
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Luzula campestris
Myosotis ramosissima (nucules brun clair ou jaunâtres)
Myosotis stricta (nucules brun foncé à maturité)
Orchis morio Orchis ustulata
Peucedanum sp. (P. cervaria ou P. oreoselinum?) Pimpinella nigra
Poa pratensis Polypodium vulgare
Prunus avium Quercus pubescens
Sedum cf. montanum Teucrium chamaedrys
Thalictum minus s.l. Tilia platyphyllos
Trifolium rubens Vincetoxicum hirundinaria (en feuilles)
Viola rupestris (sépales aigus, feuilles basales en cœur, fruit tomenteux)
Les lézards verts sont très actifs ainsi que de très nombreux insectes, profitant de la chaleur
printanière. Une superbe vipère se laisse glisser à toute vitesse en contrebas du sentier. 
Nous nous arrêtons longuement dans un pré maigre pour observer quelques insectes: un
papillon «petit nacré» (Issora lathonia) avec ses taches nacrées au revers des ailes, un papillon
blanc avec quelques taches noires, la piéride du navet (Pieris rapae). 
Nous pouvons regarder de très
près un insecte qui ressemble à un
papillon mais qui est un névroptère,
insecte proche des fourmillions, l’as-
calaphe soufré (Libelloides coccajus)
à nervures noires et plaques jaunes
sur les ailes. Les larves des asca-
laphes vivent sur le sol, dans la litiè-
re ou sous les pierres, elles mangent
des insectes.
Nous prenons le temps de détermi-
ner certaines plantes qui nous échap-
pent habituellement, tel le petit
Erodium poussant sur le loess, proche
de E. cicutarium, mais glanduleux et
à pilosité très marquée: Erodium pilo-
sum!
De 571.750/108.150 à 572.850/108.750:
Ajuga genevensis Asplenium adiantum-nigrum
Asplenium septentrionale ssp. septentrionale Asplenium trichomanes
Asplenium x alternifolium Buglossoides purpurocaerulea
Carex leersii Ceterach officinarum
Corydalis solida Geranium robertianum
Geranium sanguineum Hedera helix
Linaria angustissima Orchis mascula
Orchis pallens Pisum elatius (pois de Fully)
Polypodium vulgare
Potentilla supina (proche de P. neumanniana, mais les poils sont étoilés)
Saxifraga bulbifera Scleranthus perennis
Tamus communis Taraxacum laevigatum
Trifolium medium Trifolium rubens
Veronica chamaedrys Viola suavis (stipules lancéolées)
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De la châtaigneraie au parking (de 573.000/108.100 à 572.600/108.150):
Bryonia dioica Castanea sativa
Cruciata laevipes Lamium hybridum
Lathyrus niger Melica uniflora
Primula veris s.l. Salvia pratensis
Nous rejoignons les véhicules et, selon la tradition, nous allons boire un pot. Le bistrot des
Follatères ayant disparu, nous allons près de la gare de Martigny. 
Les passionnés s’esquivent pour regarder ce qui pousse à proximité des voies de chemin de fer
et ont une surprise: une brassicacée à fleurs violettes et à poils glanduleux qui ne figure pas dans
les flores suisses utilisées normalement pour les déterminations. 
Ballast voie ferrée (572.300/106.500):
Chorispora tenella 
Cette plante, originaire du sud-ouest de l’Europe et du sud-est asiatique a été signalée au début
du XXe siècle à Fribourg (PURRO et KOZLOWSKI 2003) et à Bâle (BRODTBECK et al. 1999). La
Chorispora délicate figure dans «Flora alpina» (AESCHIMANN et al. 2004) et, d’après la carte de
répartition, elle est déjà connue en Valais!
Le temps, couvert et venteux au départ, s’est progressivement dégagé, si bien que la journée
s’est déroulée de façon très agréable. Nous avons marché à un rythme très lent, extrêmement pro-
pice aux observations et nous gardons un excellent souvenir de cette très belle journée avec nos
guides qui ont mis leurs très grandes connaissances à notre disposition. 
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